
asea t guéri do cette aphonie opportu
niste , Dantoa se croire obl igé de payer 
4e ea personne . . . à la tribune. 

Je die à la tribune,car, malgré tout ce 
qui M répète , je n'ai aucune eepérance 
de voir M. GambetU donner l 'exemple 
snr un autre terrain de lutte . M. Ju les 
Ferry a e a beau terminer, hier, sa h a 
rangue par une al lus ion directe à la 
guerre civile que ses amis se proposent 
de provoquer, s i tous l es pouvoirs ne 
se soumettent pas à leur despot i sme, 
ce n'est là qu'une fanfaronnade c o u p a 
b l e , assurément — mais dont l ' e x é c u 
t ion ne âoit ras trop iaquiétèr le p a y s . 
Le temps n'est plus, en effet, ou d e s 
phraseurs pouvaient pousser le p o p u 
laire à l'insurrection et se cacher e u x -
m*Bt -s, pendant la batail le , au fond de 
lemr» hôtels récemment acquis , sauf à 
désavouer ensui te leurs complices et à 
s e dérober à l'expiation ; aujourd'hui, 
éolairéjpar de trop cr Telles e x p é r i e n c e s , 
l e monde des menées exigerait des me
neurs collaboration effective et so l ida
rité . On p*nt s'éâtfter a ce t éararu, par 
la «onvettatkm.jonfcnairere des ouvriers 
de Paris . Aux tentative» d'embauchage 
faiti» auprès d'eux, la plupart répon
dent * • NOMS m*Veaei<ons friand c e s 
m a s s i é irs de la Chambre marcheront à 
ne t t e tète . » (Textuel et aéthent ique) . 

Or, « c e * mess ieurs , » à de rares e x 
cept ion* près , se soucieraient p e u d e 
quitter pour On autre c h a m p clos le 
terrain parlementaire. Les uns" sont mat 
dispos , les aatres sont mal disposés 
poar l e rôle de t ô l e s de ootoBne». Et 
e'est ce qui permet l e laisser passer , 
non sans Les- blâmer énergiquemen) , 
mais sans les craindre, le» prophéties 
mes*eç*ntss é̂ S1 Ms J. Ferry. 

M. de Broglia occupera aujourd'hui, 
u n e partie de la séance , qui certaine
ment verra terminer le débat engagé . 
M. Kouher n'interviendra pas; i l n'y a u 
rait jamais s o n g é , assurent s e s amis . 
M. Gambetta donnera, su ivant toute 
vra isemblance , et pour les motifs s u s 
dits . Et puis on votera. 

Dans le monde officiel, on parait n e 
pas mettre en doute l 'adoption de la 
mot ion Grévy e t la résolut ion prise par 
M gouvernement de déférer immédiate
m e n t au Sénat le vote de la Chambre 
k a s s e . 

Par son caractère de mesure générale 
• t d 'ensemble ,ce voteusurperai t ,en effet, 
l es formes essent ie l les d'une loi et d e 
vrait dès lors , pour être appliqué, réu
nir l 'approbation des deux Chambres et 
la sanct ion du pouvoir exécutif . 

S i ce t te procédure , généra lement 
prévue de la part du gouvernement , suit 
non eonm, H * • fanerait peut -ê tre p a s 
s'attendre, pour le m o m e n t , a une 
nouvel le demande de dissolut ion. Dans 
s e t t e hypothèse , le3 députés seraient 
de nouveau invité» à vot r le budget , et 
la Sénat ne serait appelé à les d i s s o u 
dre qu'en cas de refus d'assurer la mar
c h e régulière des serv ices publ ics . J e 
n'affirme rten, toutefois , à ce t égard, 
l e s avis semblant fort partagés e n haut 
l ieu sur ces ques t ions de forme. 

Il aurait oertai» «j<w> M. le général 
BertkTaut conservera déc idément le po.--
teff.uîîle d e l a guerre, e t tut» par la 
vo lon té formelle du Maréchal de Mac-
Mahon. Lee «rjraees d e radical i sme 
n'ont pas réussi à le compromettre . 

Espérons que ces jourrrattx et leurs 
inspirateurs n* seront nos p lus heureux 
en o* q,*? concerne fes d'eux d iv i s ion
naires dont on colporte les prétendues 
adhésions aux projets de M. Gambetta. 

La bourse dn jour a été marquée par 
une nouve l le hausse de # ,20 c. sur les 
rentes , et ce la malgré beaucoup de c o m 
mentaires pess imis tes provoqués par 
les rodomontades des gauches , spécia
lement par le* menaces du discours 
J. Forry. On cont inue à espérer b e a u 
coup de la fermeté du Sénat at c'est là 
surtout c e qui maintient encore la c o n 
fiance. 

Les affaires dev iennent act ives sur les 
fonds russes . Le nouve l emprunt qui 
est émis aujourd'hui S Londres , A m s 
terdam, Berlin e t Paris , offre sur tes 
valeurs tunélaires l 'avantage d'un amor
t i s sement plus rapide. 

U n e note satisfaisante encore : le bi
lan de la Banque de France comporte 
an chapitre du portefeuille u n e a u g 
mentat ion de 22 mil l ions. 

D ï «AIMT-CHÉRON. 
» • 1 — 

Roubaix-Tourcoing-
ET LB NORD DE LA FRANCS 

Le M aire de la ville de Roubaix pré
vient ses concitoyens en retard de leurs 
contributions que le porteur des con
trainte* est arrivé pour les poursuivre 
par voie A* »omms<ion avec frais. 

Roubaix, le 15 novembre 1877 

Voici, d'après le Journal officiel, 
le vote des dépu tés du Nord sur la 
proposition d'enquête parlementaire : 
jMPour : MM. Guillenrin, Pierre et 
Louis Legrand, de Marcère, Masure, 
Mention, Merlin, Scrépd. 

Le* autres députés ont voté contrt 
\» proposition Grévy. 

La bénédiction solennelle de la ban
nière de VAvenir, société ehorale aura 
Hea après-demain dimanche 18 no
vembre, à l'église Ste-Elisabeth à la 
messe de onze heures et demie. 

La Concordia, prête en bonne con
fraternité, le concours de son orches
tre distingué à cette cérémonie. 

La Grande-Fanfare, donne di
manche prochaine 18 novembre, à 
l'Hôtel-de-Ville, un grand concert vo 
cal et instrumenta], à ses membre ho
noraires. 

Cette fête musicale commencera à 
7 heures du soir. Voici te programme : 

1» PART™ 
1. Allegro militaire, par la 

Grande-Fanfare, Labory. 
2. Ouverture deZampa, id. Hérola. 
3. Reviens, chanté par A. 

Leclercq, Rupès. 
i. Fantaisie pour clarinette . 

sur la Traviata, par Billet. D. Lovréglio. 
5. Lie Bonheur ignoré, par 

A. Bauduin, Durand: 
S. Le Petit Mat'lot. varia

tion pour saxopnone, par F. 
Baiet, xxx. 

7. Chansonnette comique, 
par G, Ghestem, xxx. 

2m* PARTIS 
t . Nabucbodonosor, fan

taisie, par la Grande-Fan
fare, Verdi. 

2. Le Pêcheur Roi, par A. 
Leclercq. Luigi Borghese. 

3. 2° Concertino, pour 
clarinette, par Billet, Vandeubogarde. 

4. Alain Blanchard, duo, 
chanté par Leclercq en Bau
duin, Conconfe. 

5. Lucrèce Uorgia, fantai
sie, pour cor. arrangée et . 
exécutée par l'autear P. Gétninick. 

6. Chansonnette comique, 
par G. Ghestem. xxx. 

Le piano sera tenu par M. Caries Desur-
mont. 

U n tai l leur de pierres' n o m m é Labis 
qui travaillait à la façads d'une mai son 
rue d e M o n v e a u x , e s t t o m b é de son 
échaffaudage h ier a p r è s - m i d i . 

La c h u t e faite d e 3 mètres de h a u 
teur , a Occasionné u n e blessune assez 
profonde à la t ê te , m a i s i l n ' en a d 
viendra rien d e g r a v e . On n'en a pa> 
m o i n s é té o b l i g é de transporter i m m é 
diatement l e b l e s s é à s o n domic i l e . 

L e tr ibunal correct ionnel a inf l igé , 
dans son aud ience d'hier 5 0 francs 
d ' a m e n d j à Victor F . . . , de R o u b a i x , 
pour outrage envors la po l i ce . 

Dans son audience d'hier, l é tribunal 
Je simple pol ice a jogé le» cdntraven-
t ions su ivantes : 
Défaut de balayage, 5 
Ivresse manifeste, -
Urinements, 3 
Injures, 3 
Violences légères, 2 
Jet de pierres, 4 
Défaut d'éclairage, 3 
Tapage nocturne, 1 
Peu (l'artiace sur la voie publique, 2 On annonce la mort de M. Louis 
Desurmont ; i l a s u c c o m b é mercredi 
a u x su i tes de l 'apoplexie qui l'avait 
frappé, i l y a que lques m o i s . 

M. Louis D e s u r m o n t appartenait à 
l 'une des p l u s honorables e t d e s p lus 
anc iennes famil les de Tourcoing , et 
était n é dans cette v i l l e , l e G d é c e m 
bre 1 8 1 2 . Il est mort à Marqnil l ies où 
il possédait u n e importante exp lo i ta 
t ion agricole . « S o u s l e g o u v e r n e m e r i 
s. • Jui l le t , dit la Biographie lilloise, 
i l appartenait à l 'opposit ion l ibérale , fut 
e u , e n 1 8 4 8 , représentant d u peuple , 
l e d i x - n e u v i è m e sur v i n g t - h u i t , par 
1 2 5 , 5 9 1 v o i x , et s i égea parmi l e s d é 
mocrates modérés . Après le 10 d é c e m 
bre , il prit rang dans la g u i c h e el 
combat t î t la politique- de l ' E l y s é e . » M. 
Desurmont avai t é t é candidat d u parti 
républ icain à Tourcsitag, e n février 
1 S 7 7 , e t i l a v a i t é c h o u é contre M. 
Lenrent , 

On assure qu'i l e s t fortement q u e s 
t i on , s inon déjà déc idé , d'ajourner 
ju.-Mju'à nowvcl ordre l e s é lec t ions m u 
nic ipa le s . 

Le projet qui avai t é té pr imi t ive 
m e n t c o n ç u de procéder à c e s é lect ions 
le premier d i m a n c h e d e d é c e m b r e , 
paraît devoir être déf init iveuient 
ajourné. 

D a n s u n o circulaire e n date du 7 
n o v e m b r e , M. l e préfet d u N o r d a p 
pe l le de n o u v e a u l 'attention des agents 
de l 'autorité sur l e s progrès sens ib le s 
q u e fait la fièvre aphteuse ou cocotte 
dans u n assez grand n o m b r e de c o m 
m u n e s frontières . 

M. l 'abbé Vaast , curé d e D e c h y , e s t 
n o m m é à D e n a i n ('curé i n a m o v i b l e ) , 
e n r e m p l a c e m e n t de M. l 'abbé Gudot, 
d é c é d é . 

M. l 'abbé A u b l i n , chapela in de la 
r u e des V i g n e s , à C r è v e c œ u r , e s t n o m 
m é p r o - c n r é d ' H e m - L e n g l e t . 

j M. l 'abbé F i é v e t , v ica ire de R o n c q . 
e s t n o m m é à la succursa l e d e la rue 
d e s V i g n e s à Crèvecœur . 

U n incend ie a éc laté dans l e séchoir 
d e 1» te inturerie d e s frères Espri t à 
Mouscron, hier s o i r . v e r s 9 h e u r e s . 

Trois c e n t s k i l o s d e co ton , ont é té 
b r û l é s , a ins i que l e s perches d u séchoir , 
m a i s l e bâ t iment a é té p r é s e r v é , grâce 
à l a prompt i tude d e s secours apportés 
par l e s pompiers et l e s hab i tan t s . 

L e s pertes sont é v a l u é e s à 8 0 0 
francs . 

O n p e n s e q u ' u n e perche sur laque l le 
s e trouvait d n coton sera t o m b é sur le 
calorifère e t aura pris feu . 

La Société d 'encouragement pour 
l ' industr ie nat ionale , rue d e R f n n e s , 
4 4 , à Par i s , a m i s an concours , pour 
1 8 7 8 , l e s pr ix s u i v a n t s : 

Grande méda i l l e d e s b e a u x - a r t s 
(Jean Goujon) ; pr ix d e l à clas'se 2 7 , 
pour le p lus grand progrès réal isé dans 
l ' industr ie cotonnier», 4 , 0 0 0 fr. 

Prix spéc iaux : petit moteur pour 
atel ier on c h a m b r e , 1 , 0 0 0 fr. ; per fec 

t i onnement de la filature du l in 
et du c h a n v r e , 2>000 fr.; a m o r t i s s e 
m e n t des s e c o u s s e s produites par les 
marteaux m é c a n i q u e s , 2 , 0 0 0 fr.; a p 
plication industr ie l le o h i m i q u e d e s 
n o u v e a u x m é t a u x , 1 , 0 0 0 fr . ; n o u v e l 
emplo i des corps s i m p l e s n o n méta l l i 
q u e s , 1 , 0 0 0 francs ; n o u v e l a l l iage 
ut i le a u x arts , 1 , 0 0 0 francs ; fabrica
tion artificielle d u graphite pour le 
d e s s i n , 3 , 0 0 0 francs ; fabrication ar t i 
ficielle du diamant noir ; 3 , 0 0 0 fr. ; 
dess iccat ion rapide d u b o i s , 1 , 0 0 0 fr. ; 
m o y e n pour e m p ê c h e r l 'adhérence de 
la s u i e , 1 , 0 0 0 fr . ; des tract ion d'un 
foyer d'attaque de p h y l l o x é r a , 1 , 0 0 0 
fr. ; m i s e e n va l eur d e terrains par l e s 
arbres fruit iers, 1 , 0 0 0 fr. 

La c lôture d u délai pour la remise 
des p ièces e s t fixée an 31 décembre 
1 8 7 7 . 

Le 16* batai l lon de chasseurs à pied 
es t arrivé a Li l le , h ier , v e r s « n e heure 
et d e m i e . 

Ce batai l lon, qui v e n a i t d 'Embrun 
( H a u t e s - A l p e s ) , a traversé la France 
en 3 2 é tapes , et accompl i , pendant ce 
trajet, 2 5 6 l ieus . 

Dans la soirée , u n p u n c h a é té offert 
a u x officiers du 1 6 chasseurs par l eurs 
co l l ègues de la garn i son d e Li l le . 

V i v e 9 3 ! signifie l e retour de la g u i l -
lott ine. C'est encore ainsi que ce cri a 
été interprété hier mat in par le t r i b u 
nal correct ionnel . 

E n t e m p s normal , c e cri s inistre 
pourrait avoir m o i n s d e grav i té , m a i s 
aujourd'hui il s e m b l e être la vraie e x 
press ion d e s dés irs de c e u x qui n o n -
s e u l e m e n t l e prononcent , m a i s de c e u x 
p lus n o m b r e u x q u i , s a n s le proférer, e n 
attendent a v e c impatience- la réa l i sa 
t ion. 

Certains journaux rad icaux , d u 
res l e . -dans des articles incendia ires , 
a e m a n q u e n t pas l o u s l e s jours de v a n 
ter les bienfaits de la vraie Républ ique , 
e t on sait ce qu' i l s en tendent par c e s 
mots . 

Louis D e l b e r g h e , de Rouba ix , disait , 
à qui voula i t l ' entendre , que s i , dans 
l e s é lect ions du 14 octobre , le parti r é 
publicain l 'emportait , c'était 9 3 , e t que 
lui seu l se chargeait de l e réal iser . 

Il n i e avoir t e n u c e s propos . M a l 
h e u r e u s e m e n t il n e peut détruire la d é 
position formel le d e s t é m o i n s . — 1 1 e s t 
condamné à trois m o i s de prison et 16 
fr. d 'amende . (Propagateur). 

R t a l - e i v i l d e fsWts lsa ix . — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 15 novembre. — 
Jules Equinet, rue de la Guinguette, cour 
Mulliez.—Hortense Leenaert, rue du Quai,57. 
—Marie Ltétar, rue ai-Joseph, 42. Elise Vrau, 
rue de Lille, cear Jeoris, 8. — Léonin Jans-
sens, ras des Charpentiers.— Eugénie Lenne, 
rue du Mûulin-de-Roubaix, 120. — Hélène 
Vanheems , ru» du Fort, cour Couthier, 2. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS* du 15 novembre.— 
D. pieux, présenté sans vie, rue u« L&nnoy, 
Al. — Dhrlft. présenté sans vie, ru» au 
Beau-Chêne, 13. 

ATSKTISSBUBNTS UBTBOKOLOaiQOSS . IIHpt-
•he d» l'Observatoire de Paris. Paris 16 no

vembre, soir. — Hauteur du baromètre : 
Cherbourg, 769; Biarritz, Rochefort, Paris, 
Besançon, 773. Le baromètre reste très-élevé 
et uniforme en France, mais le vent entre le 
sud et l'ouest persiste. Temps couvert ou 
nuageux. 

SKATING - RING 
DE ROUBAIX 

Situé rue de l 'Alouette , 5 0, chez 
Mme Vve Dominique-Rousseaux . 

Samedi 17 novembre , à 8 heures du 
àjlT. 

Grande Fête de réouverture avec or
chestre et i l lumination générale de la 
(•aile. 

Cette soirée e s t e x c l u s i v e m e n t réser 
vée aux invités et a u x abonnés . 

I t l U I . K » » . » %.1'IIIK 

P R O J E T D B C U B A T I O N D ' U N » COLONIE A G E I 
COLE B B L O B D A N S L'AFRLYUE C E N T R A L E , O U 
MANUEL DU COLON BELGK, par EMILE R B U T B R , 
lieutenant aux carabiniers, attaché au mi
nistère de la guerre à Bruxelles, auteur de 
plusieurs ouvrages, membre de r Académie 
de Calane, de l'Institut ethnographique de 
Lisbonne, d'Anvers, etc. 

Cène brochure répond à un véritable be
soin du moment. « Civilisation de l'Afrique 
Centrale, répression de la traite des noirs, t 
Voilà des rno.sque saura appr cier tout hom
me de cœur, soucieux des véritables intérêts 
de l'humanité Mais ces mots sont bien vagues, 
ces idées bien abstraites. Le travail de M. 
Reuter vient leur donner un corps et les ren
dre palpables à ceux qui veulent le mettre en 
application. C'est l'œuvre d'un esprit vrai
ment p.-atiquequi ne se contente pas d'approu
ver platoniquement une conception humani
taire; mais qui examine soigneusement les 
moyens de réussite, qui discuta les mauvaises 
chances à éviter, les précautions à prendre et 
les mesures S porter pour éviter que ce beau 
projet ne soit étouffé dans son germe. 

Pour arriver au résultat anooncé par le 
titre du travail, la marche tracée par M. 
Reuter est très-logique. 

Et d'abord, on ne va pas s'établir dans une 
contrée lointaine, à l'aventure, fans la con
naître déjà. Les anciens grec- ne le faisaient 
point, et s'ils allaient consulter l'oracle avant 
d'établir une Colonie, c'est que l'oracle — 
c'est-à-dire les prêtres parlant par sa bouche 
— était bon géographe. Naturellement M. 
Reuter ne .propose pas la consultation d'un 
oracle, mais il la remplace par les renseigne
ments d'une commission chargée de se rendre 
en Afrique a l'effet de chercher l'endroit le 
plus favorable à l'établissement d'un» Colonie 
agricole1, et ayant pour mis io» de préparer 
un règlement pour les colons à ses retour en 
Europe. 

Le point d'é'ahHssement trouvé et une loi 
coloniale élaborée, il faut trouver ries colons. 
Le cadre construit, il but le rempli.-. Ici, l'au
teur lait mouvoir rirti-rventien du gouverne
ment, d'une manière ingénieuse et pratique. 
D'abord il n" >'!lii pas de doi ner des terres 
a> x Colons, car e: j:.-ci comprendraient ;rop 
que le capital ne se camuose pas seuleuitut 
de matériaux. 

Mais encore d'tnsirumenf» et deprotnefone. 
Ces deux derniers éléments, le gouvernement 
devrait les fournir aux commençants, afin 
d'attirer tes travailleurset de donner au pre
mier noyau une tâche qui ne fût pas au-des
sus des forces humaines. Le transport de
vrait être gratuit; et une première expédition 
d'élite devrait BOUT ainsi dire préparer le ter
rain, construire des locaux, des ateliers, éta
blir les divers métiers indispensables etc.L'au-
teur entre à ce sujet dans des détails d'un 
haut intérêt et il a le rare bon sens de ne 
donner à l'Etat qu'une intervention de pure 
protection initiale, laissant la plus large part 
possible à l'initiative privée qu'il se contente 
de stimuler. Il insiste sur la nécessité d'en
voyer un corps de troupes volontaires.destiné 
à maintenir l'ordre et à défendre la colonie 
corjtrc les indigènes. C»s soldats seraient en 
mênv temps des instruments de défrichement. 

M. Reuter croit que l'émigration provoquée 
par la colonie serait un allégement pour la 
population exubérante de la Belgique. Ce 
point de vue est peut-être contestable. Quoi
qu'il en soit tout porte à croire avec l'auteur 
que la colonie serait un excellent asile ou 
la re-sieru-de la -civilisation {pourrait «retrou
ver sa tfignité et une prospérité relative 
moyennant un peu de courage et le désir 
sincère et bien constaté de renaître à la 
v e morale. Loin de la mère-patrie, loin des 
témoins d'une première faute ou d'un crime 
expié, le repris de justice pourrait redresser 
son front, et, délivrant l'ancien monde d'un 
élément inutile et dangereax, deviendrait 
utile à lui-même et à l'humanité «n ouvrant 
à celle-ci de nouvelles ressources. 

M. Reuter examine ensuite ce qui serait à 
faire pour le développement de la colonie. 

Nous renvoyons le lecteur à la brochure 
pour cette partie intéressant». 

En terminant le travail, l'auteur donne la 
physionomie générale du fcrëgne ^végétal 
africain d'après les explorateurs les plus cé
lèbres de ces contrées merveilleuses. 

No»s le répétons, la brochure d»M.Reuter, 
est très opportune; et, sauf quelques points 
de détail qui ne sont point à l'abri de toute 
discu.-.sion, elle renferme des vues très-justes. 

Il est s. souhaiter que les gouvernements et 
l'association internationale de l'Afrique cen
trale dirigent leurs opérations suivant ses 
données. Nous finissons en formulant le vœu 
de voir M. Reuter, en publiant bientôt le 
Manuel complet du Colon dont il paris au 
début de son ouvrage et dont il esquisse le 
canevas, achever son œuvre si bien commen
cée. 

A U R Ë N K E S 
1HDUSTRIELLES & COMBEBCIttLES 
Cette liste parait dans les deux éditions du 

Journal de Roubaix. — Sadresser pour les 
conditions, rue Neuce 17. 

C o i O ' u r e s 
K E N S r E R , successeur de M. G . A v e n e l , 

CHKVETJX P O U R D A M E S . 12, rue du 
Bois, à HouDaix. 

B . B I , \ l « A R T filai, 8, rue du 
Vieil-Abreuvoir. Grand assortiment de boîtes 
en laque et porcelaines de Chine et du Jripon, 
boîtes noireeï, cristaux montés, etc., pour 
l'êtes et les étrennes. 14816 

COUR D'ASSISES DU NORD 
P idence de M. Honoré, consei l ler . 

A udience du 15 novembre. 
Présidence d<; M. 'Honoré, consei l ler . 

1rs affaire. — Vol qualifié. 
Le samedi 2 juin dernier, le n o m m é 

Beaugard rentra de» champs vers c inq 
heures et demis ; il s'aperçut aussitôt 
qu'il venait d'être v ic t ime d'un vo l . 
Quelqu'un s'était introduit chez lui, } 
et avait f a c t u r é u n meuble dans lequel 
s e trouvait une souame de 500 fr. p lacée 
dans BAS bourse b leue . 

DeseendMil dans la rue pour raconter 
le fait q tj venait da lui arriver, i! y ren 
contre ,xa i Leur Borsbiet qui voulut aller 
chercher le garde. Mais le fais Beaugard 
es t sU4 lui même chez le garde et il a 
rencontré alors Bomblet qui lui a dit : 
regarde daus m o n porte -monnaie , j 'ai 
de l'argent, on n e dira pas que c'est moi 
qui ai vo lé . 

Arrêté, Bomblet nia être l'auteur du 
vol ; ses antécédents sont bons . 

Reconnu non coupable . i l eut acquitté 
Ministère publ ic , M. Morillol . — D é 

fenseur, M" H t t t u . 

2 Affaire. — Vol qualifié. 
D e u x soosi ié* sont devant le jury . 

Degand Henri, a f̂é de 19 ans , ouvrier 
menuisier,» été déjà condamné ; Debok 
Henri est , lu i aus-s , âgé de 1 9 ans . E B -
semble i ls ont pénétré dana le chantier 
d'outillage, où se trouvaient ces instru
ments de géométr ie , et des p lanches . 
Une partie de ces objets fut retrouvée 
chez un fripier le l endemain . 

Une perquisit ion f ùte chez l e s a c c u 
sés amena la découverte de des objets-. 
Tous deux , ma'gré leur j e u n e s s e , v i v e n t 
en conenbinagft, e t , de l 'aveu 0 e leurs 
maîtresses , ne s'adressent à aucun t r a 
vail régulier. R e c o n n u s c o u p a b l e s — D e -
gand sans c ircontances a t ténuantes , 
Debok avec c irconstances a t ténuantes . 
Il sont condamnés Degand a 5 ans de 
travaux forcés Debok à 2 ans de prison 

Ministère publ ic , M. Maillet — D é 
fenseurs , M" Barbedienne et Turne. 
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"Versailles, 15 novembre, S h. SS soir. 
Divers journaux ont annoncé que le ministre ! 

de la guerre, à la suite d'une lettre qu'il aurait ! 
écrite à M, le Président de la République et I 
d'une entrevue qu'il aurait eue à ce sujet avec l e 1 
Chef de l'Etat, aurait cessé de, se rendre SU*] 
réunions du conseil des ministres. 

Cette nouvelle est absolument fausse. 
1 Saint-Péter?bourg, 15 novembre. 

La lctt )«, envoyée par M. de Nelidoff au prince 
i Gortserinlcfif è. la dnte du 6 novembre, au sujet 

des trois Anglais > t du Français faite prisonnière 
à Telisch, estiuccjrupaguée d'un proeès-verbal, en 
CsS» da :'•' octobre, fait nsr deux de ces Anglais, | 
apparteaant à la société de la Croix-Ronge. Il 
rrs'ort de et proStis-verbal que ces deux Anglais 
<nt v i or 1 eiamp de bataille de Telisch des 
caln-.-r..; de soldats russes mutilés d'une façon 
baii :r . 

Six cadavres ami nt la tête coupée; on avait . 
•enlevé, à plusimir? la nez, ut les oreilles, et deo4| i 
étaient horrilJemint brûlés.» 

Berlin, 15 novembre. 
L'Empereur d'Allemagne a décidé que tonte* 

les troupes de terre prussiennes prendront l s 
deuil pour trois jours à l'occasion de la mort du \ 
feld-maréchal Wrangel. 

.*. 
Constantinaple, 15 novembre. 

On prévoit une nouvelle attaque prochaine de* 
Bus?es contre Erzeroum. 

Londres, 15 novembre. 
D'après une dépêche adressée de Vienne, 14 j 

novembre, au Times . les nouvelles de Belgrade j 
indiquent tons le? jours, de plus en plus, que l'en
trée en cnmpnfrnr. de la Serbie est imminente. 

Avant la fin de ce mois, toutes les brigades 
de l'nnnéo serbe seront mobilisées. On pense 
que le prince Milnn ira rejoindre l'armée au com
mencement de décembre. La proclamation da j 
prince, pour déclarer la guerre, serait déjà impri
mée. 

• 
Rome, 15 novembre 2 h . soir. 

La Librrta annonce qu'aussitôt avoir présenti | 
à la Chambre son projet sur les conventions da j 
chemins de fer, le gouvernement proposera nn re- I 
glem.nt relatif au trafic. 

Le mêmj journal dit que la congrégation des j 
cardinaux • été* change d'e .amincr la question! 
de SBTojr si les catholiques doivent prendre psrrt j 
aux éltfiions politiques. 

ÏJAgence générale russe nous communique la! 
dépêche suivante : 

L'aint-Pétcrsl.onrg, 15 novembre. 
Le Messager nifiriel de Saint-Pétersbourg p«- ' 

Wie le rapport de M Nelidoff au prince Gorstcha* 
koff sur ISJ quattr-. prisonniers étrangers faitj à Té-
liclie. lors de la prise de cette ville parles troupe», 
dn général Gourko. Trois de ces prisonnier* 
étaient anglais et un français 

Le Messager publie aussi le procès-verbal de 
- MM. Douglas et Vacheli, médecins anglais, rela

tif aux cruautés commises par les Turcs sur les 
blessés russes. 

Les journaux russes sont trés-élogieux dans 
leurs c'immeiitaircs sur l'émission du dernier em-, 
prunt contracté à l'étranger. 

Les troupes russes de terre porteront le deuil 
pendant trois jours, sur l'ordre de l'empereur, en 
l'honneur du feld-maréchal, comte de "WrangelL 

Versailles, 15 novembre 2 h. 40 soir. 
L'Union républicaine visa* de renouveler son 

bureau. M. FI iqu-'t a été élu président ; MM. 
BegnMtsI Brissm, vicc-prisident»; MM. Leliè-
vre et Pellet, secr-taire*. C st» réunion a com
posé un comité directeur avec MM. Gatineau, 
Lepere, GoMct et [.ans '. t. 

L'amiral Daupien* d'Homoy est arrivé au
jourd'hui p >ur prendre part au scrutin pour la 
nomination des quatre sénateurs inamovibles; la i 
droite compte deux membres en moins : MM. 
Basasse* et Magne; la gauche également : MM. | 
Cbanzy et l'amiral Jaurès. 

Versailles, 15 novembre, 3 heures soir. 
On parle d'une ivneontre nui aurait lieu entra 

M.î . Allsin T«rrr« et Robert Mitehell ; les t e -
ni tns s-,raient il--jà ùési.çiiës et auraient eu un* 
pr. tuiére c mère: -,-. 

Versatile», 15 n ve.iihre 4 h. 10 soir. 
T.':. Faire Targù-MitcUeîl n'aura pas de suite. 

I. '. moins SIM. Clemenceau, Pétris, de Saiat-
r il 1 ont rédigé un procès-verbal 

Ncmv?eli®8 du soir 
On nous écrit de Paris , le 16 novem

bre 1877 : 
A raison d'un article int i tulé : Tra

hi parles siens, publié dans le numéro 
du 2 4 mai dernier, du journal le XI.le 
Siccte, M. Barbier, gérant du journal; 
M. FrancisrjueSarcey, signataire dejl'ar-
t i s lo , et M. Uldaric Esco lau , auteur 
d'une lettre s ignée Uldaric deGraedoré , 
ont été c i tés devant le tribunal de pol ice 
correct ienoel le par M. Henri S u b i a t . e n 
rel ig ion frère Henri , re l ig ieux de la 
congrégat ion s e s miss ionna ires de l'im-
maculée-Gofieeption, gardien d e l à grotte 
de N e t r e - D a m e de Lourdes. 

Le tribunal a condamné MM. Barbier, 
Sarcey et Esco lan de Grandpra chacun 
à 25 francs d'amende, e t a u x dépens 
pour tous dommages- intérêts . 

Les journaux républ icains publ ient 
une lettre de M. le comte de Montal ivet 
protestant contre l 'assertion de M. de 
Brogl ie , disant qu'il avait autrefois f a 
vorisé l es candidatures off iciel les . 

Le Constitutionnel ers i t q u e « le 
vo te d'hier est dépourvu et de m o y e n s 
d'exécution et de tout espoir de sanc
t ion. Il fortifie le gouvernement . 

La s i tuat ion se trouve é trangement 
modif iée . C'est à cet te heure-ci au g o u 
vernement à n e plus commettre de fau
t e s . Les atouts ont p a s sé dans s e s 
mains . « 

Pet i te bourse da 15 novembre'. 
Emprunt 105 . 7 0 . 72 1/2. 7 6 . 8 5 . 
Valeurs sans affaires. 

PEPÊC3ESTBLEQRAPHIQOBS 
L'Ambassade ot tomane non* c o m m u 

nique la dépêche su ivante , adressée par 
l e ministre de* affaires étrangères à 
l 'ambassadeur ot toman à Paris . 
Constantinople, le 15 novembre 1877. 

3 heures 5 0, soir . 
S . E . Ahmed pacha commandant de 

Roustcbouk informe la Subl ime-Porte 
que l es R u s s e s , e n bombardant ce t t e 
vi l le cont inuent à n e pas tenir compte 
d u Croissant rouge qui coux*e> l'hôpital 
des militaires b le s sés U n des murs d e 
cet é tabl i s sement a été complè tement 
détruit. 

Le Gouvernement i tal ien croit devoir 
s ignaler c e fait à l'attenUon de* P u i s 
sances , c o m m e u n e nouvel le preuve d s 
la manière dont la Russ ie respecte l e* 
disposit ions de la Convention de Ge
nève . 

Peradin , 15 n s v e m b r e . 
M. Bratiano es t arrivé. 
L'empereur a vis i té l e s pos i t ions d u 

général Skobeleff. 
I /é tat sanitaire des trsupes e s t exce l 

lent . 
L'Orient annonce que l e s Russe* ont 

e n v o y é uu parlementaire i Osman-Pa
cha pour lui demander si après u n e 

i d é f e s s e héro ïque , i l d e croyait pas le 

m o m e n t v e a u de mettre fia à la pénib le 
s i tuat ion d s s o n armés , Osman-Pacha. 
aurait répondu, qu'il n'avait pas encore 
épuisé tbus s s s m o y e n s de dé fas se , et 
qu'il s 'avai t pas encore fait tout e s q u e 
l 'honneur exigeait . 

Erzeroum, 15 novembre 
A u p e i n t du jour, ce mat in , les R u s 

se s ont attaqué les fortifications de 
Topdagfe; i ls onrt escaladé et pris le fort 
d'Azizia : le capitaine Mehernet le» * 
repoussés à la bayonnette; le combat a 
du;é jusqu'à t heure 1[2 du soir. 

Le 11 novembre , un détachement de 
eavalerfe russe patrouillant aux envi
rons dels posi t ions oltoraenws a été chas
sé par t a » vive c a n o n n a d e ! 

La pbpulation de la v m e a pris part 
aux engagements : l e* pertes ont é t é 
sens ib les de part «t d'antre. 

La population et l es soldats sont 
unanimes d'enthousiasme. Il tombe de 
la pluie et de la ne ige . 

Londres, 13 novembre . 
M. Gladstone a é t é élu lord recteur ds 

la facilité de Gladstone par 1.153. v o i x 
contre) 6-09 obtenus par air H. Nortk-
cotr-, «aancel ier de l'échiquier. 

M. Gladstone a e u la majorité «tans, 
chaque sect ion . 

Caire, 15 novembre . 
Le eonpon du 22 novembre de l ' em

prunt 1867 est annoncé . Les fonds sont 
parveSu» à Londres. 

Le eoupon du 15 décembre sera an<-
noncé'le 1 " décembre, sans aucun chan
gement , les bruits de modifications sont 
inexac t s . 

La Commission de la D ji te a c o m 
m e n c é la transmission de* fond* à l s • 
BaBque d'Angleterre. 

M. Vivian, consul général anglais , est 
attendu poor le 2 2 . 

M, de Malaret a repris, l e 12 , I» direc
t ion des services . 

Madrid, 15 n o v e m b r e . 
Le gouvernement espagnol a e n v o y é 

à la commiss ion cha.-g.ee de diseuter à 
Paris la question, des douanes une pét i 
t ion des armateurs cata lans , te*af*â*àt à 
obtenir rme récj&riocité absolue des 
droits sur le3 prcrsttfts des co lonies , de 
provenance indirecte , embarqués en 
Espagne, ainsi que sur les produits e m 
barqués dans les ports espagnols , mai* 
provenant de dépôt» français. 

Wash ington , 15 novembre . 
A la séance du Sénat d'hier, M. 

Maxey énonça les outrages commis par 
les Mexicains; il flétrit le" gouvernement 
du général Disz qualifiant c e dernier 
d'usurpateur; ajoutant « que si le g o u 
vernement n o protégeait pas le Texas , 
cet état se protégerait lui -même. » 

M. Coke', sénateur du T e x a s , raconte 
que U s déprédations des Mexicains ont, 
détruit 9a peur cent de la propriété 
s i tuée en*re le» rivières du Rio-Grande 
et de Las N u e c e g . « Le Texas ne veut 
pas la guerre, dit l'orateur, mais i l T e s t 
fttre protégé . * 

Berlin, 15 novembre . 
Ohambre des Députés.—- La Chambre 

est sais ie du projet de loi couoernaàt l s 
mise en pratique des lois judiciaires do 
l'Empire. M. Richter (progressiste) d é 
pose une demande d'interpellation ocra-
ceruatit l 'emploi que le gouvernement a 

fait des bu t s du roi de Hanovre. L'As
semblée cont inue ensui te la discussion 
du budtcel et adopte , sans ino ides t ,p lu 
sieurs chapitres du budget du ministère 
de la just ice . 

K E R r W r ë K B a S K s m a s 
Pari*, 16 novembre . 

M. Lanfrey, sénateur de gauche , e s t 
mort . 

Dans un duel à l'érpée, qui a e s l ieu 
ce mat in , entre Mat. Allain-Targé e t 
Mitehell, M. Mitckell a été b l e s sé au 
bras . 

" SENAT 
Servie* télégraphique particulier da Journal 

de Roubaix 
téance du 16 na**m»r* {871 

rRKSlDENSB D* M. D'i.UDlF»aBT-rA.B9UiaH 
A l'occasion du procès-verbal , M. 

HbROLD constate qu'il résulte des ohif-
fres officiers de l'éleetroo d'ua sénateur, 
un suffrage en trop qui doit être r e 
tranché an quatrième sénateur é lu . 

M. d'Audiffret Pasqui tr propos* de 
réviser l e s l istes e t l es totaux. 

L'é lect ioa de M. Graadperret e s t a n 
nulée . 

La s é a n c e e s t suspendue . 

C H A M B f t K D B S D É P I T É » 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix). 
PRteiDBHCB PS M. SSÉW. 

Séance du 16 novembre \877. 
Les bureaux d s la Chambre des d é 

putés o n t n o t n m s les membre* qui com
posent la commiss ion d 'esquète . 

Ce sont : MM. Oobfei, Mercier, L e -
cberbonnier . Savary, Allsin l a r g e , Ber
nard, LaVeiyne, Albert Grévy, L i s 
b o n n e , Laisant, Floquet , Léon Renault , 
Gozon. Le ldèVN, Grozet. 

FourneTron, Frémipet , Lébard, L ô -
rian, Brisson, Gasimir Périer< Veiraut-
b o n , Lur, S a l u é e s , général Qhtraal, 
Villain, L s a i s Blanc, Ferry , Spulker, 
Glrerd, Faye , Robert , Demassty, MH-
hand.Turqoet , Chrtstophle ,Js lès Grévy, 
Georges Périn. 

L'élection de M. Dréoile set v a l i d é s . 
i». i • . *..— 

C l i a e r a d e 
Dans la carrier* «1* l'houaeur, 

Fuasiez-veus parvenu tasque* Il a u •rtaaière, 
Intrépide guerrier, maigre votre valeur, 
Hélas 1 sauvent mon tout vous mit sapa ma 

Le mot de logogrinh* •'hier, est 
[déirnïàr*. 

uni* _ A<t»s * e 

•'••^aiUa. ciaq 
Diras 

LELIO» A» 
actes. ^ H i e a a ^ i ^ i ^ i ^ ^ ^ ^ 

I»ES CLOCHES DB CORHBVrLLB, opéra-
comique Oh trois actes. 

On c«at*i«m-era i S h w m * / * . 

coupable.il
cha.-g.ee

